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Un véritable carillon au passage ! 
 

Jusqu'au milieu du siècle 

dernier, chaque printemps les 

chèvres retrouvaient le chemin 

des talus et des fourrés sur les 

hauts de Fully. A ce sujet, dans 

la riche documentation du 

Musée nous trouvons ces 

mémoires d'un petit chevrier. 

Cette corne de bouc (le tebê) et 

cette sonnette, bien classées et 

posées précautionneusement 

dans la réserve, enjoliveront ces 

souvenirs.  

 

 

Je me rappelle le temps de ma jeunesse, vers 1930, où nous allions faire paître les 

chèvres.  

 

Depuis l'âge de dix ans , jusqu'à 20 ans, j’étais chevrier quelques jours par an. 

C’était une journée de garde à accomplir pour chaque chèvre. Comme nous avions 

trois chèvres, j'allais donc trois jours de suite.  

 

Dans chaque famille, il y avait des chèvres. Du printemps jusqu’à 

l’automne, on les menait paître dans les pâturages communaux. 

Alors chaque matin vers 6 heures, on traversait la Fontaine d’un 

bout à l'autre du village en "tebêtant" (cornant) , c’était le signal 

pour que chacun sorte ses chèvres, puis on partait. Il y avait 

cinquante à soixante chèvres qu’on poussait dans la montagne. 

Comme chaque chèvre était munie d’une sonnette, ça faisait un 

véritable carillon au passage ! 

 

Une fois tout le troupeau réuni vers la ruelle des Cartes, on s’en 

allait vers les " Plantses ", endroit escarpé à la hauteur du 

Planuit et même quelques fois vers " le Cordaï " à la hauteur des 

Garettes. On montait par la Crête, vers le funiculaire et là, en 

passant , on prenait également les chèvres amenées d’Euloz. A la 

tombée de la nuit, on faisait le chemin inverse en ramenant les 

chèvres dans leur écurie.  

 

J'ai aimé ce travail même si le plus dur c’était la soif !  On allait dans certains 

endroits où il n'y avait pas d’eau. Alors, on faisait des kilomètres pour aller boire : 



on se gonflait d'eau et quelques instants plus tard on avait de nouveau soif ! On 

avait assez à manger: c’était du pain et ce que l’on trouvait dans le sac. Mais 

parfois, à dix heures, il n'y avait déjà plus rien dans le sac ! 
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Nous vous remercions, chers donateurs ! Grâce à vous nous préservons votre 
histoire ! 
 

Visitez le Musée de Fully ! Sur demande à l'Office du tourisme de Fully 

au 027 746 20 80 ot@fully.ch         www.lemuseedefully.ch 
 
  www.facebook.com/lemuseedefully.ch 
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